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LES HOSTILITÉS
sont @iv®rtes
La guerre a commencée
Les hostilités sont ouvertes entre les

Etats-Unis et l'Allemagne»
C'est l'Allemagne qui a pris l'offensi-

m : un de ses sous-marins a attaqué un
contre-torpilleur américain au sud de
la baie de New-York.
On croit, en outre, qu'un grand com¬

bat est engagé sur les côtes américai¬
nes. Le canon tonne, et les gardes-côtes
ont signalé une canonnade en haute-
mer.

Voilà donë l'Amérique définitivement
lancée dans la mêlée.
Les Alliés s'en réjouiront car l'appui

de l'Amérique n'est pas à dédaigner. A
l'heure où les belligérants européens
commencent à sentir durement les ef¬
fets de cette guerre qui' se prolonge au
delà de toutes les prévisions, l'entrée en
scène d'un peuple riche et fort, dont les
ressources sont intactes et l'enthousias¬
me tout neuf, est, .pour les puissances
de l'Entente, un bonheur inappréciable.
Mais l'entrée des Etats-Unis dans la

lutte a, pour nous, une autre significa¬
tion, un autre prix.
Le président Wilson a dit clairement

pourquoi il demandait à son peuple pa¬
cifique de prendre les armés.
Les Etats-Unis ne rêvent pas de s'an¬

nexer les territoires des autres peuples,
Us n'ont pas, non plus, l'ambition de
faire sentir au monde leur puissance et
leur force, afin de faire reconnaître leur
hégémonie. Ils ne recherchent pas da¬
vantage à imposer aux belligérants des
traités qui institueraient .des .privilèges
pour leur commerce et leur industrie.
Les Etats-Unis entrent dans la bataille

en belligérants désintéressés. Le prési¬
dent Wilson l'a proclamé : l'Amérique
n'attend de la victoire aucun, avantage
matériel, aucun bénéfice.

Ce que vaut ce peuple magnanime
c'est faire profiter les autres peuples de
son expérience de la liberté.
Les Etats-Unis sont un état démocra¬

tique, une nation libre. Us sont heureux
d être une démocratie, de ne pas avoir
de maîtres. Us voudraient ne pas gar¬
der le monopole de ce bonheur. Ils veu¬
lent que tous les peuples deviennent,
comme l'est déjà le peuple américain,
les seuls maîtres de leurs propres des¬
tinées.
Faire reconnaître le droit des .peuples

à disposer d'eux-mêmes, c'est là toute
l'ambition des Etats-Unis, C'est le seul
« but de guerre » du président Wilson.
Or, du fait qu'il prend sa part des

charges et des risques de la guerre, lè
président Wilson aura le droit de parti¬
ciper aussi au partage des bénéfices. Il
aura sa part des profits, comme il aura
eu sa part de souffrances. Il assistera
q,ux conférences de la paix, ou il y sera
Représenté. II pourra, èïi tout cas, y fai¬
re entendre sa voix.
Et c'est là ce qui, plus que tout, nous

réjouit : car la voix du président Wil¬
son, nous l'avons entendue, déjà ; nous
l'avons entendue à une époque où nôtre
grande presse feignait d'e ne pas l'appré¬
cier. Elle ne fit entendre que des paroles
de justice et de raison.
Les nobles « buts de guerre »' qu'il

fixa maintenant à son peuple, le prési¬
dent Wilson ne les oubliera pas le jour
'où il faudra conclure la paix.
Us ne les oubliera jamais, et si jamais

ils sont réalisés, s'il arrive qu'un jour le
droit des peuples ne soit plus contesté
par personne, le président. Wilson, ce
jour-là, dira aux belligérants :
— Halte-là ! Cessez le feu ! Nous n'a¬

vons plus de raison de nous, battre ! »
Et toute la jeune force de l'Amérique

serait prête,, comme aujourd'hui, à obli¬
ger l'Europe ivre de conquêtes et de
sang, à écouter la voix de la justice..r
L'entrée des Etats-Unis dans la lutte,

c'est pour nous la quasi-certitude que
la lutte ne sera pas prolongée inutile¬
ment et que l'on ne tentera pas de tirer
de la victoire des bénéfices illégitimes,
des profits immoraux, réalisés au détri¬
ment de la justice et du droit.

Georges CLAIRET.

lies Colis

A partir du 25 avril, pour la période d'été, les
colis destinés aux militaires ot marins français
en Russie et en Roumanie, seront acceptés à
Paris par les bureaux de ville du Bureau Cen¬
tral des colis postaux militaires ; pour les au¬
tres localités, dans les gares qui ies desservent.
Ces colis ne devront pas dépasser le poids de

5 kilos maximum.
Ils seront reçus et acheminés gratuitement.
t>di'esse devra porter les . indications sui¬

vantes :
1. Eu ce qui concerne l'expéditeur, son nom

«ci son adresse.
2. En ce qui concerne le 'destinataire : Nom

ejt prénoms ; grade ; arme (infanterie, artillerie,
génie, etc., sans autre précision) ; l'indication
en Russie ou en Roumanie.
En raison, de la durée du trajet et des mani¬

pulations successives, cas colis doivent être très
solidement emballés, soit dahs des caissettes
en bois, soit dans de la toile cousue, soit dans
du papier d'emballage extrad-ort. L'adresse de¬
vra, autant que possible, être écrite sur le co¬
lis même.
Pour la même raison il est interdit d'envoyer

dans les colis soit des liquides, soit des denrées
alimentaires périssables
Jusqu'à nouvel ordre, il ne pourra être envoyé'

à chaque militaire ou marin que deux colîs pat
mois.

Bourse de Paris

Fonds d'Etats : Français 3 p. 100, 61.75 ; 5 p.
100, 88.55 ; Si p. 1ÔÔ non ljb-, 88.60. — Helléni¬
que 5 p. 100 1914, 80.
Actions diverses : Banque de Paris, 990. —

Baraque de l'Azoff-Dop, 1.320. — Banque Otto¬
mane, 418. — Est, 770. — Midi, 910. — Omnium
Lyonnais, 105.50. — Suez, 4.380. — Métaux,
1.Ô50. — Prôvodnlk, 360. — Havraise Pénitisib
1-àire, 1750. — Berg-oiignan, 1.355. — Narihte,
426. — Penarroya, L930.

L' " Action Française "
en_Gorrest!onne1ie

C'est demain, vendredi, que viendra
devant la cinquième clhambre correc¬
tionnelle le procès en diffamation inten¬
té par notre Directeur, M. Miguel Alme-
reyda, à l'Action Française et à ses di¬
recteurs, Charles Maurras et Léon Dau¬
det.
Ces deux misérables avaient, on se le

rappelle, représenté notre Directeur
comme un agent de VAllemagne et insi¬
nué qu'il était allé se rencontrer à Car-
thagène avec les envoyés du kaiser, ve¬
rtus dans un sous-marin.

Eu Gpèee

Londres, i7 avril. — On mande d'Athè¬
nes au Daily Chronicle que la situation de¬
meure aussi critique dàns la ville.
Le brait court quie pour mettre fin aux

difficultés créées par lès événements ac¬
tuels, M. Lambros songerait à démission¬
ner, ainsi que tous les membres du Cabi¬
net.
(La Censuré, nous avait interdit la publi¬

cation de cette dépêche le 17 avril.) — (Ra¬
dio.)

MortëeV&nBissing
Rotterdam, 19 avril. — On annonce la

mort, survenue hier soir à Bril&eÉes, du
général van Bissin-g, gouverneur allemand)
en Belgique occupée, dont nous avions an¬
noncé la grave maladie. .

Il était né le 30 janvier 1844, à Bellmans-
dotrtf, et avait fait ses études à Breslaû.
Il épousa ôn secondes noces ta comtesse

Alice d'e Konigsonapck, dont il eut deux
fil§.
Toute sa carrière fut exclusivement mili¬

taire. n avait été adjudant du pribo© Guil¬
laume de frustee, aujourd'hui Guillaume II.
et fut promu géixêrdl en 1893, général ma¬

te Qottz, en qudiité de goSiVeirnéùr 'déBelgique -qoGupâe, en novembre T9to.
Dans aes foncwfts, il sè di^ting-ua erp^r

cialèïasnt par les nieisifpos qu'il prît, à dif¬
férente rejartees, donlfie te poputotion &-
vîte de la Belgique, et ™ir fiènornfité des
Contributions qji'xl leva pains les priniaipaléa
villes et notamment, à Bruxelles.
R fvuit procédé, en (tetpJXrte lftë, & tenaïu-

gttration solennelle dé f'îmiyèrsitê aJlémàn-
de de Gund. — (Radié1.)

■■ mi . » , , i ;

La Question Irlandaise
Londres, 10 avril- — Op assûjrp que M.

Lloyd Gednge se prépare à soumettre à laChambre dies Communes un projet de rè¬
glement de la qnestipn iriandaise.
Ce projet viendrait en, discussion la se¬

maine prochaine.
ytwapaWwwiwi» mmmm nuniut:

i La mm in
Le cardjnal Amette né va pluis rien avoir

à envier à son collègue de Paray-lie-Mônial.
L'O/irande des Drapeaux alliés, au sanc¬
tuaire de Marie AlacoqUe va être surpassée
par la fête organiséè, dimanche prochain, à
la vieille basilique de Samt-Denis.
Des communiqués à toutes les Croix de

France invoquent les fidèles :

« Dans les guerres d'autrefois, y dit-on, l'ori¬
flamme de Sàiat-Dertys jouait un grand rôle
Les armées françaises la levaient avec une con¬
fiance nationale, aux cris énfthbusia&tes de Mont-
joye-Saint-Denys.

« On le fit à la bataille de Bouvines que nos
pères appelaient « le mirtwle dé Botltjn.es »,
mais encore bien souvént avant eb a-ffrèS, eb
jUSqit'â 21 OV1 /'.-s 1 "■ ''H h 15QAde 1124 à 1336.2l f-pk

Lé. derhièrfe fois qu'elle lut levée, ce fut
en 1792, par la Convention.
On songeait -''abord à la porter à N.-D. de

Paris, mais l'Assemblée décidé de lé suspendre
à la voûte de la salle de ses délibérations, et
elle y resta iuàcju'à j.a grande victoire de Val-
my qui libéra le territoire français de nos en¬
nemis coalisés.

<■ On a décidé de lever l'Oriflamme pour la
guerre i-ctuelle.

« Cette cérémonie patriotique, d'un éclat in¬
comparable, mvm lieu (Un® la Basilifjue de
Saint-Denis, le dtoànohe 22 avril, à 2 h. 30, sous
la présidence du Cardinal Amette, archevêque
de Paris.

« Les hommes oui sont retenus sur le front
par les nécessités de la guerre, ne- pourront pas
y assister, mais tous les hommes et les jeunes
gens qui sont libres, as feront un- honneur et
un devoir d'y prendre part.

Et'voici la ccmcfesettoin :

« Qui sait ? C'est peut-être cet acte national
nue te Dieu de la France attendait pour nous
accorder la (in de lu guerre. »

Mais pourquoi, diable, l'Avoir fait atten¬
dre si longtemps, cet aefe ?
On voit, qu'avec la guerre les curés n"Gjnt

rien perdu. Est-ce parce que douze milite
d'entre eux vont être astreints au devoir
commun que les en soutannés désirent te
fin des hostilités ?

SUR ME FfjofîT fonçais

De violentes attaques ennemies
smt repoissées par tos troipes
Vives actions d'artillerie

COMMUNIQUÉS
OFFICIELS

989» JOUR DE LA GUERRE

Au sud et au sud-ouest de Saint-Quentin,
grande activité des deux artillerie!. Ren¬
contres de patrouilles aux lisières de la
haute forêt de Coucy. Nous avons fait des
prisonniers.
Entre l'Aisne et le Chemin des Dames,

nous avons continué à progresser au nord
de Vailly et d'Ostel ; line attaque ennemie
sur la région de Gourtécon a été arrêtée net
par nos mitrailleurs. Plus à l'est, les Alle¬
mands ont lancé hier sèir, vers 18 heures,
une très violente attaque sur nos positions
du plateau de Vauclerc. Fauchée par nos
feux, les vagues d'assaut ont dû refluer
avec de grosses pertes et n'ont pu aborder
nos lignes.
Pendant la nuit, vives actions d'artillerie

dans les secteurs de Sapigneul, du Godât,
et de la Pompelle.
En Champagne!,' nous avons poursuive

nos succès dans le massif de Moronviniers.
Nos attaques ont partout réussi. Nous
avons enlevé Je mont Haut et plusieurs
hauteurs à l'est, dont la côte 227, aux abords
sud de Moronvillers.
Au cours des combats de cette nuit, norts

avons capturé defix nouvelles batteries al¬
lemandes.
Nous avons identifié, sur le front entre

Soisspns et Aubçrive, douze nouvelles divi¬
sions allemandes.
Dans la région de Saint-Mihiel, une ten¬

tative ennemie sur la ferme de Romainville,
a échoué sous nos feux. L'ennemi a laissé
dès prisonniers entré nos mains.

SUR Le FRONT ANGLAIS
Londres, 19 avril, — Le correspondant

des Daily Nélcs sur le front britannique té¬
légraphie le 18 avril :
Le temps continue à être abominable :

tins pluie conlinuellè enveloppant tout d'un

épais brouillard tvau? éliîëirg toàfs ïgg avait*
tages de là mditrise de l'air.
NoUs sommes maintenant sur un terrain

élevé dominant le champ de bataille et nô¬
tre maîtrise dè l'air ést dussi àotnplèt'e que
lors de là bataille de la Somme. Les ap¬
pareils ennemis traversent à peine une
dqyzdine de fois par four nos lignes et dès
que 'l'un d'e.Ux arrive, il se hâte de repar¬
tir.
Depuis le commencement de. la bataillé

d'Arras, nous aéons journellement traver¬
sé 400 fois les lignes allemandes, non pas
eh des vols hâtifs, mais pour de longues
reconnaissances nous permettant de re¬
cueillir d'utiles observations au moyen de
millieïs de photographies et en faisant à
longue distance des incursions au-dessus
du territoire allemand. C'est à nos. avia¬
teur^ plus qu'à quiconque, que nous devons
l'étendue dè notre victoire ; car les infor¬
mations fournies par lès aviateiirs permet¬
tent de détruire ies canons ennemis et de
démolir ses positions.
Partout, le long des positions efifrëïtiies

capturées, on voit des carions lourds alle¬
mands démolis par dès cOups directs, ifes
mitrailleuses réduites en moreeaux ; tout
cela est le résultat des observations aérien¬
nes.
Nous avons déjà pris 230 canons. AU

commencement ae. la bataille, l'ennemi
avait 600 pièces sur le front d'attaque ;
nous lui avons donc détruit plus du tiers
de son artillerie. Lès autres canons étaient
au-delà des positions que nùus avons em¬
portées ; car il fut impossible à l'ennemi dè
sauver beaucoup dè pièces du terrain per¬
du. Dans la plupart des cas, il a abandonné
également les munitions.

LES TANKS

Londres,- 19 §vril. — D'après la§ éonreâ'-
pondants des journaux Anglais à l'état-ma-
jor britanpiqùe, les tànk$ ont joué un rôle
important dans la bataille d'Arrak Ils ont
mcontestahlament réussi à sauver des cen¬
taines et pau/t-êrire des milliers d'existencéS
humaines et ont enlevé d'importantes posi¬tions. C'est ainsi gèa Fun d'eux gravit 1-a-colline de Mouchy, prit l'ennemi sous le feu
de ses mitoaillieus'es, combattit pendant une
heure Contre plusieurs centaines d'hommeset vint à bout de la garnistin de Mouçby,
saine avoir subi aucune pètrtê. {Mdio.)

M. Wilson imposera
LU CONSCRIPTION

iâiierifii et répÉlleaies ne reeleei pis
fetllliner la Presse

Washington, i9 avril. — Le président
Wilson imposera la conscription malgré
la , résistance de certains groupes de la
Chatmbre des Représentants.
Le gouvernement annonce; qu'après la

nqfe de la Commission de la Chambré en
faveuir dû système de l'enrôlement volon¬
taire, il insistera pour le vote de la cons¬
cription et il compte que la majorité du Sé¬
nat sè rangera à son avis. — (Radio )

LA GONSCRIPTIOfy

Washington, 19 avril. -— L'intérêt se con¬
centre sur la luit© pour et contre la cons¬
cription. La Chambre çles Représentants in¬
clina à résister au président et à essayer
d'abord le système du reorutein'ept volon¬
taire ; le Sériait, âu contraire, semble dis¬
posé à stiivre le président qui, dans ce
cas, aurait gain de cause au bout de quel¬
ques semaines-.
Eip attendant, on fait les plus grands ef¬

forts pour mettre rapidement l'armée régu¬
lière et la marine sur le pied de guerre -par
le moyen d'engagements .volontaire^. Jus¬
qu'à présent, les enrôlements doimènt de
très bons résultats. — (Radio.)

MANIFESTATIONS PATRIOTIQUES
New-York, 19 avril. — On annonce que

cette après-midi aura lieu, à New-York,une
grande manifestation à Laquelle prendront
part 12.000 femmes et 1,0.000 jeunes éclai-
reurs. Les. manifestants d-éfilèront dans Ses
principales rues de la- vifie pouir suscite^
l'ardeur militaire des hommes en àgq de
combattre.
Les théâtres et les otoiémae conitri/buerbîïî

à donner au mouvemejnt le plus d'ampleur
possible.
D'autre part, 15.000 hommes et femmes

appartenant à l'enseignement, se réuniront
dans la soirée, dans les établissements sco¬
laires, où le général O. Ryam, commandant
de la garde nationale- de New-York, distri¬
buera des drapeaux aux diverses uriité-s dés
écoles d'entraînement militaire. — (Infor¬
mation.)

LA CENSURE

Washington, 19 -avril. — Le bit! de !'at-
toirnéy générai! Gregory fixant les attribu¬
tions" de la censure rencontre une vive op¬
position. Les chefs des deux grapd-s partis,
démocrate et républicain, sont d'acoord
pour dénoncer te paragraphe suspendant la
liberté de la presse. —.(Radio.)

L'EMPRUNT DE GUERRE

Londres, 19 avril. On mande do
Washington au Times :
Le président signera probablement "a loi

autorisant l'emprunt de guerre à la fin de
la semaine.
La première émission aura lien Sous peu;

elle sera probablement de 2 ou 3 milliards
qui Seront facilement Couverte.

LES ALLIES
<&

Washington, 19 avril. — La Chambre des
Représentants a voté également la loi' per¬
mettant aux alliés d'enirôt&f leuîi nationaux
aux EtatS'Uml,

LES EXPORTATIONS
Lûndreâ, 19 avril.

Washington du Horning ,

MégrafiBiè So

Un bi)l a été présenté
représentants tentent à ddnner au

la Chambre des
. . . - , ... T Jfinner au prési¬dent Wilson les pouvoirs riécessaires pour
mettre l'embargo' sur fes exponatio-hs
quand il estimera néce^aiite cette njfi5.nre,
au ppint de vue mUit-aire.
Le blll a fiatureil-ament Papprobâ-tion dû

président.

LES NAVIRES SAISIS
Lond$ep, 10 avril. — On mandè -de New-

1>"»| «J-Ll VJDO uuorci/cp UCO Arts,
-Malone, feeevéïir dïi port d© Nêw-Yôrk con-
firiûa officiellement qdiè lè gouvernement
américain se propoSaj! d'utiliser lès navires
Écmands saisis prdijÉ' le transport des mu¬ions. et deé demiœ, à" dôminàttôn dés
Alliés.

LA PROPAGANDE DU PRESIDENT
Londres, 19 ayrij. — On télégraphie deNew-York aux Èaily NêUjs :
Une série de coaférencps ayant pour ob¬

jet d'assurer l'issue heureuse de la guerre,
-a été préparée pâr M. Wileôn. Çès confé¬
rences arn'ont lieu- secrètement et les plus
grandes préoaufions sont prises pour assu¬
rer la sécurité du président, des membres
du cabinet et des notabilités qui seront sol¬
licitées d'assister à ces conférences. Par¬
mi ces dernières figureront de nombreux
hommes d'Etat des nations alliées.
La première conférence siéra -suivie d'un

dîner et d'une réception à la Maison Blan¬
che ; on y envisagera les conditions géné¬
rales de la guerre.
Le sujet de la seconde conférence sera

l'extension de l'emploi de la marine de guer¬
re américaine et la constitution d'une ai¬
mée puissante.
Les questions financièrets feront le sujet

de la troisième réunion.
A la quatrième conférence sera présenté

un rapport sur les mesurer prises pour as-

^ifrer aux Alliés nn'e fourniture régulière
tet constante de munitions et pour prépa¬
rer lès approvisionnements nécessaires à
l'armée américaine.
Enfin, la cinquième conférence aura pour

objet d'assigner à la marine le rôle qu'elle
aura à remplir pour accomplir l'œuvre la
plus effective en combattant l'Allemagne
sur mer.
Il est, en outre, possible que la question

des stocks de vivres fas's.e l'objet d-'.une
réunion spéciale.

LE SORT DU « BREMEN»

Londres, 19 avril. — On mande de New-
York au Daily Express que selon des infor*
mations dignes de foi, il est établi que le
souis-marin commercial allemand Bremen
n'est jamais arrivé en Amérique.
La maisôn Spèyer avâit à bord pour deux

r'liions de francs de valeurs et a demandéremboursement de cette somme à une
Compagnie d'assurances. La Maison alle¬
mande a dû faire 1a preuve du naufrage
du Bremen ét on assure que .cette preuve
h été donnée.

LA POLITIQUE
Austro-Hongroise
S'il faul en croire les dépêches d'agences

la Situation serait grave en Autriche-Honr
grie. La crise alimentaire se doublerait
d'une crise politique.
Voici, sur cètte situaliolfi, les dépêches

transmises, què nous reproduisons a titre
d'information :

Rome, 19 avril. — Les dépêches qui arri¬
vant de Zurich ne cacheht pas que le Par¬
lement autrichien se rouvrira au milieu des
■plus grandes difficultés politiques et écono¬
miques.
L'Isitirie et la Dalmâ-tie sont réduites à la

plus extrême misère ; aucune famille n'ar¬
rive à apaiser sa faim. La situation est
grave en Hongrie, elle est pire Encore en
Croatie et elle demeurera critique diams
toute la monarchie dualiste jusqu'à la pro¬
chaine récolte. (L'Information.)

L'ACUITE DE LA GRISE POLITIQUE
Zurich, 19 avril. — On mandé de Buda¬

pest à la Zei't qu'au cours d-'une conférence
à laquelle ont pris part tous lés- membres
de l'opposition, le comte Karolyi a déclaré
qqe le crainte Tisza était actuellement une
quantité négligeable dans la monarchie.
Le comte Andrassy, de Son côté, a cons¬

taté qu'ilîjn'existe glus aucune rela/tâon. entre
le ministre hongrois et lè ministère commun
des affaires étrangères. Plus tôt le comte
Tisza démissionnera, a ajouté An&rassy, et
mieux delà vaudra pour le bien- diu pays.

Lausanne, 19 avril. — D'après les Der¬
rières Nouvelles de Munich, la décision que
vient de prendre le gouvernement autrichien
à provoqué non seulement une crise minis¬
térielle. mais aussi une crise parlementaire.
Le parti radical allemand et un certain

nombre de députés germano-tchèques, pré¬
tendent que la cqpivocatian- d-u Parlement
n'a plus pour eux, maintenant, aucune va¬
leur. Certains d'entre eux se présentent avec
l'idée bien arrêtée de déposer leurs ànandats'.
Lè président dm paru chrétien social, M.

Hauser, a copiféré avec M. Clam-Martinitz.
D'autre part, les partis allemands vont se
réunir en conférence. Enfin, l'entrevue que
le parti national allemand devait avoir avec
M. Clam-Martinitz n'aura pas lieu, les mem¬
bres de ce parti se refusant aujourd'hui à
Jhêgocier avec lui.

LES PARTIS AU REIGHSRAT

Zurich, 19 avril. —- La Nouvelle Gaiettè
d'e Zurich écrit que la révolution russe a
eu son oontre-co-Up en Autriche. Le Parle¬
ment autrichien ést convoqué pour le 15 inai
sans que le gouvernement ait, au préala¬
ble, rendu lès ordonnances pour lesquelles
dès négociations sont pendantes depuis plu¬
sieurs mois.
Le mécontentement des parfis allemands

s'est manifesté par la démission des deux
ministres, BoeAreàter et Urban, appart©
tuant à ces partis qui sont complètement
hostiles à une' nouvelle orientation. On peut
dire que la désaccord règne entre les duffé-
rènltes fractions du Reischràt, et que lés
perspectives de la vie politique en Autri¬
che ne Sont pas encourageantes, les débats
parlementaires Seront vraisemblablement
très vifs dès le début et ne permettront
guère ujn travail sérieux. Il faut s'attendre
à ce que de nouvelle^ scènes d'obstru-ction-,
que davqi-enit empêcher les fameuses ordon¬
nances, s© produisent.

- >\/Ns\svs<»i y-vi

EN PRUSSE

■Lausanne, 19 avril. — Suivant la Gazette
dè Spaniau, des grèves partielles se se¬
raient prodiuités, lupidi et mardii, dans les
deux arsenaux royaux ,ën Prusse. — (L'In¬
formation.)
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La Russie nouvelle
LIBERTE, EGALITE

péirograd, jg avril. — Lé ministre de la
guôrré àrihonqe, dans un ord-re du jour,
que l'ère du favoritisme est passée, que
fiavancement sera désormais- accordé dans
l'armée par les qhefs à des officiers bien
doués, êuivant lèurs aptitudes.

LE TRAVAIL DANS LES USINES

Pétrograd, 19 avril. — Hier, troisième
jour de Pâques, les ouvriers de toutes les
usines ont travaillé, comme ils l'avaient
fait le vendredi-saint sans vouloir accepter
de salaire. Le tiers de l'argent qu'ils ont
ainsi abandonné, a été envoyé en cadeau
aux armées du front ; les deux autres tiers
consacrés à des œuvres politiques et d'en¬
seignement.

LE COMITE OUVRIER

Pef/rograxi, 18 avril. — L'état d'esprit des
membres du Comité exécutif des ouvriers
et des militaires ne semble pas s'être sen¬
siblement, modifié ces temps derçniers et
leurs tendances paraissent toujours orien¬
tées vers la réalisation active de l'idéal dé¬
mocratique et la fraternité des peuples par
te paix.

Papatie fraicc
Qui dôric a dit : « Si la vie ësï difficile!

dans les villes, il n'en va point de même
dans les ca-mpagne.s ; le paysan possède de;
tout, des denrées alimentaires- et de l'ar¬
gent ; lui seul ne connaîtra guère les pri¬
vations au cours des événements actuels,;
•peutrêtea f®"
Tout le monde des cités s'eist exprimé et

s'exprime -encore ainsi. L'erreur est humai¬
ne. Le paysan souffre comme nous ; il est
loin d'avoir tout oe qui lui - est nécessaire ;
j'ai pu le constater à loisir, au cours de mes;
vacances de Pàqueè. J'étais dans un paye
essentiellement agricole, dans un village
peuplé de cultivateurs uniquement ; on au-1
fait dû y trouver le beurre et le fromage eni
quantités suffisantes; le lait aussi-. Point du
tout. Cela me paraissait d'autant plus ex¬
traordinaire que le nombre 'des vaches lai¬
tières n'a point sensiblement diminué de¬
puis trois ans. Quelles raisons donner pour
expliquer le phénomène d'approvisionne¬
ment, si défectueux, pour justifier la grais¬
se rare, le pot de beurre fondu vide, le frai-
mage frais ou « passé » complètement in¬
trouvable ?... Il n'y en a qu'une seule :
Les produits de boucherie, de charcuterie!,

d'épicerie, sont, si chers qu'on- en achète le
moins possible. A la famille du laboureur, il
faut des compensations journalières ; elle
ne les trouve que dans la basse-cour et dans
le laitage.
Le lait employé dans chaque foyer n'est

pas vendu ; il ne donne pas de crème... Tout
s'enchaîne. Et voilà pourquoi, autour, du
clocher, dans les solitudes ■ champêtres, les
ouvriers, le curé, l'instituteur, et bien d'au¬
tres, ont plus difficile d'acbeter des denrées
de première nécessité, que les gens de la
villa eux-mêmes. C'est ainsi qu'en maints
endroits, on rentre des champs avant le
coucher du soleil,- parce qu'il n'y a pas de
pétrole, pour éclairer la table, au repas dul
soir.
Des pommes de terre ?... On n'en a pas

récolté partout. Ceux qui en ont nourris¬
sent un cochon, des lapins. Ils se dessaisis¬
sent péniblement de leur bien. Sans les pré¬
cieux tubercules, plus d'a-imaux ; sans éle¬
vage, c'est la vie campagnarde métamor¬
phosée à son désavantage.
Du. lard ?... du saindoux ?... Essayez-

donc d'en avoir ! De pauvres femmes, dans
une journée, parcourent trois villages sans
trouver à en acquérir une livre !... Et puis,
si l'on n'a pas récolté de pommes de terre,
on n'a pas nourri de ,porc. Ce qui est salé
doit être épargné. Qui veut aller loin- mé¬
nage sa monture, dit avec raison le prover¬
be. Et puis, les porcelets sont hors de prix.
On n'est guère en humeur de débourser
cent francs pour en avoir .un !

iHBfevL IT'ai vu,
le jour du vendredi-Saint, des familles ca¬

tholiques préparer la cuisine au lard fondu,
tout en ayant cinq vaches à l'étable. Si bi«
zarre que puisse paraître le fait, il n'en est
pas moins réel, quoique sans précédent.
Cela doit expliquer bien des :chose§ aux
gens die,s villes, if
k' •; • • v •' ïi r«j (•! • « W Si a

paient le lait hors de prix et- n'en trou¬
vent guère...
Cependant, à la louange de nos paysans,

tes privations sont supportées sans mau¬
gréer trop } ,

• w ss se s m
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Gilles NORMAND.

La Saitlê de Sarah-Berntiardt
New-York, 18 avril (soir). -— L'état de

Mme Sarah Bernhardt provoque de vives
inquiétudes. Son grand âge a empêché
l'amélioration que sels amis attendaient d!e
l'opération. Dans l'après-midi, il n'y, aVàit
aucun changement en mieux.
Les lettres et télégrammes demandant

des nouvelles sont innombrables.

FAITS DIVERS
ECRASEE PAR UN CAMION

Ce matin, vers 10 heures, rue du Louvre, une
fillette de 13 ans, Marie Ledent, 37, ruje du Mar¬
ché, à Malaboff, a été écrasée par un camiôa
automobile.
L'epfant est morte durant son transport à'

FHôtel-Dieu.

Dernière Heure

Communiqué anglais
Aucun événement important à signaler

-VWVA

HAÏTI CONTRE L'ALLEMAGNE ?
Washington, 19 avril. — D'après les rer

seignements reçus de Haïti, les deux Chaar
bras nouvellement élues sont convoquée
à Port-au-Prince pour une date très pre
chaîne. On croit que, dans le message qu':
adressera ou Parlement, à l'mauguratia:
de la session (nouvelle, le président de î-

les mesures que comportent les c-irconstai
ces. — (Radio.)



Au Jour le Jour
La mellleare recette

Nombre de nos confrères, dans le but évi¬
dent d'être agréables à leurs lecteurs, ou
plutôt à leurs lectrices, consacrent quelques
lignes à l'airt cuiliteaire.
Au début de la guerre, Louis Forest nous

a vanté les qualités nutritives, le goût
r'éable des fanes de carottes, des feuillespomme® de terre et des cosses de petite
ris. Il n'a converti personne ; il a renoncéconfectionner des recettes à l'usage des
pauvres gens.
D'autres s'en sont mêlés. Les plate, à la

manière dfâ la Tante Joséphine sont ai coû¬
teux ! ,

On nous a indiqué cent manières de pré¬
parer le riz ; comment il fallait s'y prendre
pour faire gonfler les soissons et les flageo¬
lets ; on nous a d.qnné les formules de pré¬
paration plus ou motos pharmaceutiques
destinées à remplacer le pinard. Tout cela
pour vivre mieux et h meilleur marché.
Il y a dieux jours, ô ironie, un brave Di-

jjcmnais indiquait dans un journal de son
lays comment c|n pouvait transformer le
jurre rance en un beurre exquis.
Il n'est pas jusqu'au Bulletin des Ar¬

mées de la République qui ne s'en mêle. Un
spécialiste, M. Prosper Montagnéi renommé
«our sa science culinaire, s'est chargé d'é-
duqpuer, pair cet organe officiel, les cuistots
du front.
De la Somme, j'ai reçu d'un bdn cama¬

rade qui se bât et qu'amuse fort cette lifté -
pâture d© cuisine ces quelques mots :

« Pour vivre mieux et à meilleur marché,
la recette est unique et d'une simplicité ex¬
trême ; seulement voilà, ces messieurs de
la blanchisserie de Grenelle ne nous autori¬
sèrent pas à la livrer aux civils de 1 aitriê-

Jacques MARTRAY.

Me oe remplacera pas le Itene
L'huile monte de prix et diminue de quan¬

tité. L'huile d'arachide se donne le luxe de
eoûtar autant que l'huile d'olive c'est-à-dire,
prias à Marseille, à peu près 330 francs les
100 kilos. ,, ,

On recherche les oauses de cette hausse
et die cette raréfaction. Main-d'œuvre, pé¬
nurie de transports, hausse du fret sont
donnés .comme raisons. La première est
peut-être la sérieuse. Les colons qui culti¬
vaient la graine nécessaire à l'huile d ara¬
chide ont été mobilisés pour la plupart : lés
Plantations sont restées en friche. Les au¬
tres causes viennent s'ajouter à celle-là et
augmenter l'embarras de se procurer de
* Les9 huiles industrielles, telle l'huile de
îjn) servant à la peinture et au savon at¬
teignent des iprix élevés.
Les peintres pourront se rattraper sur

l'aquarelle, mais les consommateurs n au¬
ront pas cette ressource pour assaisonner
te mâche ou le pissenlit.
Certains parient de spéculations qui con¬

tribueraient aussi à la hausse. En tout cas,
l'huille arrive de moins en moins à Paris,
c'est un fait. Et quand on comptait sur elle
ppur aider à la crise du beurre, voici qu'elle
fit défaut

Les auteurs du front
E® Çarnet de la Semaine organise, pour

demain vendredi, un grand galâ de bienfai¬
sance. , .....

Cette matinée, qui sera donnée au. théâtre
du Châteliet, à 2 h. 30, sera présidée par
M. Steeg, ministre de l'instruction puihll-
GTiiG.
Lfes fonds qui seront versés aiu Secours

National sont destinés à aider les auteurs
idu front, ou leur famille.
La cairactéristiquie do cette (représenta1-

ftjon, c'est qu© les acteurs distingués qui ont
bien voulu prêter leur concours diront,
<jhainferont ou interpréteront uniquement
des poésies, Chansons ou pièoas écrites dans
la tranchée, sous la mitraille. C'est la pre¬
mière fois qu'aura Heu, vine représentation
des œuvres écrites par nos poilus.
Le président de la République, les mmas-

tjres de la guerre et de l'intérieur ont déjà
fait parvenir leur obole à cette excellente
pauvre de bienfaisance.

s/WNA

Deux ans cîafis «fie fiiche
Mathieu Dégruel est un brave cultivateur

de 48 ans qui ne se sentait aucun goût pour
te mànièroent du, Lebel et de la mitrailleuse.
Il répondit cependant, le 3 mars 1915, à
Vordre de mobilisation qui l'appelait au. 103*
d'infanterie territoriale à Montbrison.
Si la vie du dépôt lui était supportable,

Dégruel ne put se faire à l'idée qu'uni jour
prochain, il allait partir pour le front avec
les hommes de son âge.-
II déserta.
L'autorité militaire envoya son signale¬

ment dans les villes frontières de Suisse,
d'Espagne, à Paris, dans toutes les gran¬
des villes.
Toutes les gendarmeries de France, fou¬

ies les polices de sûreté se mirent à la re¬
cherche du cultivateur, mais ce fut èn vain ;

Dégruel resta introuvable. Alors qu'oïl le
croyait à l'étranger, l'homme s'était tout
simplement réfugié dans son village., à So«
leymieux, petite commune de quelques cen¬
taines d'habitants do l'armadissument de
Montonson.
Pour se soustraire aux recherches, Ma¬

thieu Dégruel couchait dans une niche à
chien, placée dans un grenier et où, par unè
trappe, on lui faisait parvenir sa piténee.
Durant deux ans, il en fut ainsi et rien, ne
serait encore changé si, sur une dénoncia¬
tion, les gendarmes du canton n'étaient ve¬
nus pincer le reclus volontaire. Pour com¬
penser ces deux années d'oisiveté, le con¬
seil de guerre a octroyé au cultivateur deux
ans de travaux publics.

La M'aîm
Grèves à Berlin. Manifestations
dans tes rues. Famine !

(Les Journaux.)

Elle est sorti© de son repaire, où elle dor¬
mait depuis des siècles. Le moyen-âge
l'avait connue et l'avait appelée famine.
Peu à peu, on avait oublié son visage gri¬
maçant, les hommes tant bien que mial,
ayant lutté eontre elle pour la terrasser. Ils
n'y réussissaient pas tous, mais les plain¬
tes de ses vaincus s'étou'ffaient sous le béat
optimisme de ceux qui ne la craignaient
plus.
Du pain ! crie-t-on.
Famine s'inscrit en lettres rouges sur la

couverture d'unie brochure, qui se répand
par toute l'Allemagne. On a revu sur le
monde là sinistre face qui sourit aux hom¬
mes quaud elle les volt ivres de leur pro¬
pre férocité. Comme dans un dessin d'Hoi-
bein, il semble qu'on, la voie se balancer,
squelette enveloppé d'un suaire, au-dessus
des peuples. Et l'empereur conduit le cor¬
tège de la danse macabre.
Sœur cadette de la guerre, sœur jumelle

ds la mort, sur ses talons trottine une
ombre rouge, dont le nom secoue les na¬
tions, s'a,percevant soudain, quelles chaînes
ont ligotté leurs mains.

Ce nom, il se murmure d'abord, puis
grandit et éclate en formidable clameur-
Cette clameur fait chanceler les trônes, où
s'agrippent désespérément ceux qui ont des
tsrrihtes comptes à rendre à l'humanité dé¬
sespérée.
Et autant qu« la victoire, la faim impi¬

toyable, qui demain s'appellera famine,
nous fait tressaillir d'espoir. Elle va for¬
cer les peuples soumis et résignés à exiger
leur liberté.
Du pain ! supp!ie-t-on.
Du plomb ! répliqueront sans doute les

maîtres de l'heure qui s'achève.
Révolution ! répondront peuit-être les pre¬

miers martyrs de l'heure de demain, — Fan-
NY CLAR.

kpeHrerillejrnrÉépelehm
C'était à l'Hôtel des Ventes, hier après-

midi, avec sa clientèle spéciale de mar¬
chands dont la corporation établit une ligne
de dléfensô devant l'occasion rare. Quel¬
ques amateurs y sont disséminés. De temps
en temps, un d'entre eux arrive à percer
la muraille des dos baissés vers les anti¬
quités, vrai as ou fausses, s'étalant sur les
comptoirs do vente.
On vend de la peinture, et non point die

la peinture de débutant. C'est un Rubens
qui" est mis à prix, un Rubens première
manière : l'Adoration des Mages. La palet¬
te du peintre n'y a pas encore atteint la
rulilance des chairs qui distingue seg. der¬
nières grandes toiles.
Mollement, l'enchère monte.
Le tableau doit être vendu au profit d'œu-

vres de guerre. Cela refroidirait-il le zèle
des acheteurs, ou bien les Mages ne leur
disent-ils pluis grand'chose ? Le marteau du
conimissaire-prisour s'abat à deux mille
francs, pas Un sou de plus.
C'est peu, pour le Rubens autant que pour

les œuvres de guerre. Le public se dis¬
perse indifférent dans les salles d'à-côté, où
©e vendent des vieilleries qui montent, mon¬
tent...

Le Relèvement de© Tarifs
de Chemins de fer

DERNIÈRES DÉPÊCHES I To"s les Sport.
EN ESPAGNE

La Chambre de Commerce de Dijon viqjht,
dans l'une de ses dernières séances, de se
rallier au vœu émis par la Chambre de
Commerce de Lyon en faveur du relèvement
des tarifs de chemins de fer.
La Chambre d'e Commerce de Fécamp,, sie

ralliant au même vœu, demande, en outre*
que la majoration pour les transports de
guerre soit de 15 0/0.
De son côté-, la Chambre de Commerce de

Lons-ie-Saultoier vient de se rallier au vœu
de « l'Office des Transports des Chambres
de Commerce du Sud-Est » en faveur .du
relèvement des tarifs des chemins de fer.

m âTTSND LA PROTESTATION

Genève, 19 avril. — D'après la Gazette
de Francfort, la note de l'Espagne au sujet
du torpillage du San Fulgencio sera vrai¬
semblablement remise à Berlin Aujourd'hui.
— (L'Information.)

'

LA 0ONSULTAT8ON DU ROI

Madrid, 19 avril. — Le roi a reçu, hier*
■en audience le marquis de Alhucemas, pré¬
sident du Sénat. L'entretien a duré deux
heures.
Le roi consultera encore M. VUla.nu-eva,1

président de la Chambre,' et MM. Sanchez
Toca et Gonzalez Besada, anciens prési¬
dents du Sénat et de la Chambre.

MANIFESTATIONS

Madrid, 19 avril. — Les germanophiles
ont organisé une manifestation contre M.
Melquiadee Alvarez. Des individus, postés
près de la Puert.a del Sol ont poussé des cla¬
meurs sur son passage. Plusieurs ont été
arrêtés et presque aussitôt relâchés.
APRES LE TORPILLAGE DU « TQM »

Madrid, 19 avril. — Le Conseil des mi¬
nistres a consacré la plus grande partie
de sa iséance à l'examen des circonstances
dans lesquelles le vapeur Tom a été tor¬
pillé. C'est le premier torpillage qui ait en¬traîné fa perte de vies espagnoles * aussi,
il est certain que le gouvernement adres¬
sera une nouvelle note d'e protestation à
l'Allemagne.

LE RAVITAILLEMENT ANGLAIS

Londres1, 18 avril. — Le gouvernement
britannique vient de conclure un arrange¬
ment avec le gouvernement espagnol, au su.
jet de l'importation des pommes de terre
en Grande-Bretagne.
(Le ravitaillement sera fait entièrement

au nom des autorités anglaises-. Les im¬
portations pour le compte des particuliers
sont interdites.

SEANCE SECRETE AUX COMMUNES

Londres, 19 -avril. — 11 est presque cer¬
tain qu'une séance secrète des Communes
aura lieu peu de temps après le retour du
premier ministre , on y discutera les ques¬
tions se rattachant au service aérien, à la
menace sous-marine et d'autres encore.

LA NOTE A PAYER

Londres, lî> avril. — D'après le Livre Blanc
anglais, paru hier, les dépenses de guerre du
SI mûrs 1915 au 31 mars 1916 se sont élevées à
L. s. LS83.66.4.733 et les emprunts à L. s. 315
millions 967.182.

Pour trouver tous les soirs le
BONNET ROUGE chez soi, il n'en coûte
qu'un louis par an. i_

POUR LA PAIX

Lausanne, 19 avril. — Le comte Reven-
tlow écrit dans la Deutsche Tages Zeitung r

« Il faudrait que les autorités responsa¬
bles de Russie soient complètement sour-

des et entièrement aveugles pour ne pas
chercher à tirer avantage de nos avances
réitérées, a — (L'Information.)

EN ARGENTINE

Londres, 1S avril. — On mande de Bue¬
nos-A.yres que le gouvernement argentin a
procédé à la saisie définitive des navires al¬
lemands internés dans les ports de la ré-
publique.
La raison de cette mesure- est conservatoi¬

re et tend à prévenir le© attentats aux¬
quels les équipages allemands pourraient
se livrer sur leu-rs propres navires, afin de
les rendre inutilisables?

t/WW

LIS ETRANGERS EN AMERIQUE
Washington* 18 avril. — M. Gregory, at¬

torney général, vient de faire distribuer à
to-us ses subordonnés les instructions qû'il
a établies concernant les- ressortissants des
nations avec lesquelles ia République est
en guerre.
Conformément aux dispositions de la loi

martiale, les ressortissants ennemis ne pou¬
vant séjourner dans le voisinage des éta¬
blissements nationaux, auront à évacuer
leur domicile avant te premier juin.

ENTRE ALLIES
Ottawa, 19 avril — Les Etats-Unis ont ac¬

cordé libre passage aux troupes canadiennes à
travers les territoires du M-aane et du- MinnosO-
fca dans lès deux sens.

NAVIRE NORVEGIEN COULE
Christiania, 19 avril. — Le navire Paris, de

1634 tonnes, dont te port d'attache est CSirts-
tiania, a été coulé par une torpille au large de
Bergen. L'équipage est sauf.

L'OFFENSIVE DU TRisNTIN ?
Milan, 19 avril. — L'offensive austro-alleman¬

de au Trentin, dont il a été tant parlé, semble
avûiir été abandonnée Non seulement les prépa¬
ratifs ont été suspendus, niais encore les Au¬
trichiens retirent les troupes qui y étaient déjà
massées.

RETRAITE IN ROUMANIE ?
Petrograd, 19 avril - On mande de Jassy,

siège actuel du g-onvernemenit roumain, que les
Allemands incendient Braïl-a, connue pour ses
entrepôts do grains et Focsani, ville importan¬
te de la Moldavie. Bans las cercles militaires
roumains, le fait est considéré comme syrnp-
tômatiq-ue d'unp retraita allemande immédiate.

L'EMPRUNT ALLEMAND
Amsterdam, 19 avril. — Les souscriptions aju

sixième emprunt de guerre Allemand s'élëvent
à 15.962 500.000 francs, à l'exclusion des con¬
versions des emprunts de guerre précédents. 11
est à présent certain que les souscriptions aux
six emprunts 1 de guerre allemands dépassent
75.000.000-000 francs. 1

Mm L'Inpiisiaice rais»
La Virilité sans o©sse rénovée

par les
PILULES SANYS

Que les AFFAIBLIS, les ANÉMIQUES, les ABATTUS,
les PAUVRES de SANG, les VIEILLIS avant l'AGE,
les IMPUISSANTS, pour une cause quelconque, se
rassurent.

Par la force de leur action curative, les PILULES
8AIWS procurent une source nouvelle d® vigueur
et d'énergie morale et physique.

Ce merveilleux spécifique est un puissant régéné¬
rateur des globules du sang.

On peut affirmer^ sans crainte de se tromper, que
cette méthode nouvelle est synonyme de PERPÉ¬
TUELLE JEUNESSE.
Les PILULES SAIMYS n'ont absolument rien de

commun avec les produit» similaires connus Jusqu'à
ce jour.

8©al Dépôt en France des PILULES SANYS :

LJkBÔRA TOEJRE BEAUCLAIR
3F, Rts& StaSSaraS®, PAR!S

Prix de la Boîte ; H 2 frasscs franco

Chaque boîte est munie d'une notice sur le mode de
traitement et de régime â suivre.
Aucun signe extérieur sur l'envoi.

CALENDRIER D ATHLETISME
pour 1917 de la Fédération Socialiste

des Sports et de Oynuiasttfiqua
13 mai 1917. — Challenge C. X, S.
20 mai. — Challenge Solidarité (Ire

épreuve), course pédestre, 5 kilomètres.
"3 juin. — Challenge Ouverture d'Athlé¬
tisme.

10 juin. — Brevet Cyclisme 50 kilom.
17 juin. — Epreuves pédestres s-ur piste

et 2' épreuve clu Challenge Solidarité (8 ki¬
lomètres.)
24 juin. — Challenge Carré (Ire épreu¬

ve), 70 kilomètres.
CYCLISME

1er juillet. — Natation Ouverture,
8 juillet. — Challenge Solidarité (3e épreu¬

ve), 12 kilomètres.
14 eu 15 juillet. — Challenge Audinet.

C. A. S. D.
22 juillet. — Athlète Complet.
29 iu-ilet. —- Anniversaire de Jaurès.
5 août. — Championnat Athlétisme.
12 août. — Challenge Carré (2' épreuve

Cyclisme Côtes).
19 août. — Championnat Natation.
26 août. Athlétisme Clôture et Chal¬

lenge Solidarité, i3 épreuves, 15 kilo-mètres.
9 septembre. — Challenge Pierre Laval.

J. S. S. Pavillons
10 septembre — Marathon Socialiste,

Challenge Assurance Ouvrière, 20 kilomè¬
tres

^ 23 septembre. — Congrès de là F. S. S.
CLUBS POSSESSEURS DE CHALLENGES

C. î. S. — Challenge Ouverture Athlétis¬
me.

C. A. -S. XV«. — Chalteng-e Carré.
C. I. S. — Challenge Audinet.
C. A. S. 19' — Challenge Pierre Laval.
C. I. -S. — Challenge Assurance Ouvriè¬

re.

Tous oets Clubs sont informés qu'ils de¬
vront remettre au siège de la F S S. G.,
15 jours avant la date de compétition, les
eha-lten-ges dont ils sont possesseurs.

CYCLISME
Le Circuit de Saint-Cyr (57 fcil.).

Demain soir vendredi, à 10 heures, se¬
ront clos à la Société d-es Courses, 37, rue
Saint-Georges, P-aris (9e), tes engagements
pour Le '■ Circuit de Saint-Cyr », l'intéres¬
sante épreuve cycliste qui va s'e courir di¬
manche prochain, 22 avril, sur le parcours
suivant : Saint-Cyr (départ en haut de la
côte, à 9 heures), Rois d'Arcy, Les Gâti-
hes, Pontchartrain-, Bazoches," Le Cheval¬
inart (1er contrôlé), Le Mesfiil, Aufîar-
gis, Leâ Vaux dre Cem-ny (2° contrôle),
Dampierre, Voisins-Ie-Bretonneux, G-uyart-
court. Troux et Saint-Cyr ; s-oit au total
57 kilomètres de routes excellentes, mais
suffisamment accidentée pour assurer une
lutte sérieuse. Une telle épreuve est bien
à la portée d© tous, et Ton peut se fa-ire
inscrive jusqu'à demain isoir 10 heures,
moyennant te droit d'inscription de 1 fr. 25
(iso-lés, 1 fr. 50) ; tout -cycliste, quel qu'il
soit, peut y prendre part. Rappelons que
c'-est la seule -épreuve annoncée pour di¬
manche et qu'elle est autorisée p-ar l'U. V.
F. et ia Société des Courses, d'accord en¬
tre elles pour cette ■ date, retenise par la
dernière des deux Fédérations. On peut
aussi s'engager par lettre.

A. Bontemps.

Aux Ecouta
Un infirmier du Val-de-Gràoe montre à

tous ses amis un mor-ceau de pâte noirâtre
dont il a hérité d'un blessé allemand soigné
à cet hôpital.

Regardez-moi ça, dit-il à un ami, voilà
le pain qu'ils mangent. Est-ce assez infect-.
L'ami prit le petit morceau noirâtre et

le contempla longuement.
— Mais, fit-il, au bout d'un instant, mais

ce n'est pas du pain, c'est du pudding !
L'autre court encore et n'exhibe plus son

monceau de pain allemand.

La crise du français :
Lés communes de France ont vu afficher

sur leurs murailles un texte recommandant
de « semer des pommes de terre ».
Bien humblement, les paysans font ob¬

server aux autorités que la patate ne « se
sèmè pas », .mais « se plante », que la graine
de pommes de terre est assez difficile à se
procurer et que semer, c'est jeter à poignées
de la graine et non d-u plant.

%/WWil

Solidarité
A l'Un-iversilé Populaire du Faubourg Saint-

ATit-oine, M. Alfred Louée a fait hier soir, de¬
vant un auditoire très nombreux et profendé-
irien-fc érnu, une conférence et expliqué l'œuvre
admirable accomplie par l'Association Nationale
des Orphelins d-e la guerre (siège social, 40, quai
d'Orléans) ei retracé tes étapes parcourues par
elle depuis le premier matai de la m-obtltsa.-
tion où elle naquit au cœui d-u Faubourg Saunt-
Antoine, jusqu à l'-heùrè où elte rayonne sur
totit le teritoire et assure dans les 19 établisse¬
ments qu'elle a créés en France, l'éducation
■agricole et professionnelle d'innombrables or¬
phelins de la guerre-.

L'Action Politique
ET SOClAUE

Réfugiés
Tr&miUeurs du déparlement du Nord -

Sous la présidence d'e Kl Jules Guesde, une
grande réunion est organisée par les travail¬
leurs du Nord réfugiés en France .

A cette réunion, qui aura lieu dimanche a
3 heures, à 'a Maison, des Syndicats. 33, rue
Grange-aux-Belles, MM. Durre, Goniaux, L-efeb-
vre, Mefin, députés, prendront la parole.
M. Lebas, conseiller général, maire de Rcra-

baix, M. Saint-Venant et M. Picouj sont égale-
ment inscrits parmi les orateurs.

Ramons et Gommoaîqaôs
SYNDICATS

Cdrnilé intersyndical d'action contre l'exploi¬
tation de la femme. — A 21 h., au siège : C. av.
Fédération du bâtiment. — A 18 h., au siège

G Ex.
F.N. des S. d'instituteurs — A 9 h. 30, 49, rua

de Bretagne : C. Féd-
Boulangers. -— A 19 h. 30, sa - le des _Coffile-

rerices, Bourse du Travail, assemblée gtnaraie '•
Le travail de nuit : la réponse du ministre.
Codeurs. — A 21 h., 49, rue de Bretagne :

Cours de coiffures par les professeurs de i Ecolo
parisienne.
Serruriers en bâtiments. — A 21 h., an siège:

oôniirôte. ,

Fédération de l'habillement. — A 20 h. 30. sa>
le des Commissions, premier étage, Bourse du
Travail : Comité fédéral ; journal ; délégations,
divers. •

. „„

Maçonnèrie-pieiiTe. — A 2C h. 30, au siège s
G ExU

PART! SOCIALISTE
3» seetion. — A 20 h. 30, 3. me de Courcelles,
11- section. - A 21 h.. 95. rue de Charonua

C. vieil légfe de la 3e circonscription.
l3\ /eunèsse. - A 20 h. 30. 117, bd de l'HÔ-
bal : Le journal. ■
19', Combat. — A 20 h„ salle Prévôt, 4, km

Baste. C. Ex. „ ,

20e, Cbaronne. — A 20 h. 30, 24, r. de la Rev-
nion : C. Adm.
Kremlln-Blcêtre. -~ A 20 h. 30, mairie, salle

du Premier adjoint.
divers

Les Amis de Paris. — A 15 h. 30, mairie du
9- rue Drouot, conférence
'Sorbonne. — A 15 heures. Amphithéâtre Ed-

g-ard-Quinet. Histoire de l'Ecosse, Etude du
règne de Robert Bruce, par M. J. B. Coissac.

Lies Joifs et la Gaepne

L'ex-président des Etats-Unis, W.-H,
Taft, vient de faire une conférence à Was¬
hington sûr le sujet : « Les Juifs dans l'his¬
toire. »

Cette conférence eut un suocès extraordi¬
naire. L'ancien président dut la répéter deux
ifois à cause de la grande affluence du pu¬
blic.
M. Taft commença par retracer 1e carac¬

tère persistant du peuple juif, qui, malgré
sa dispersion a conservé sa religion, ses
capacités, sa fidélité à la race, et. qui s'est
ouvert,- dans les pays où il existait seule1,
ment une apparence d'égalité civique, 1«
chemin aux plus imminentes situations so¬
ciales ; dans les affaires, dans les profes¬
sions libérales, dans la philosophie, les arts,
les lettres aussi bien que dans les domai¬
nes de la science, de la politique, etc...
Quelles sont pourtant les_ raisons de ces

interminables massâcres qui durèrent du 4"
au 209 siècle ? L'intolérance de la chrétien¬
té envers tes lits d'Israël.
Nul argument ne peut guère justifier ces

persécutions. Partout où ils se fixèrent, ils
furent de fidèles soutiens du gouvernement.
Quoiqu'il fût mentionné que les restric¬
tions imposées aux Juifs émanent des pré¬
jugés populaires, il a été démontré que dans
les pays où les peuples gouvernent, ces res¬
trictions furent abolies immédiatement. \
Aujourd'hui, l'infériorité juive est abolie

dans' tous les pays à l'exception de la Rus¬
sie et de la Roumanie. Le grand problème
qui s'impose aux Juifs actuellement, est
-de s'-assurer une égalité civique dans tous
les Etats. Dans cette guerre sanglante, tes
Juifs ont démontré toute leur loyauté en¬
vers leur pays d'adoption.
II est certain, dit Taft, qu'après la guerre,

la situation juive s'améliorera. Le futur
Congrès de la Paix, qui .aura à discuter et
-formuler les garanties et formes constitu¬
tionnelles des peuples, s'occupera certaine¬
ment de leur sort. Aucun sujet de discussion
ne sera plus important que le règlement de
la. question juive.
Les Etats-Unis a-uronf sans doute une

grande influence au futur Congrès de la
Paix, et, dit M. Taft, « notre pays n'aura
point te droit de refuser sa puissance morale
en faveur d-es Juifs, lorsque leurs droits de
citoyen, d'homme, est en danger. De quel-lé
façon po-uvons-nous leur venir en aide ? La
réponse est dans notre impulsion tradition¬
nelle d'être les précurseurs de la liberté, dé
la tolérance religieuse et d'e l'équité pour
tout individu. »
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CONSUL D'Ail
Si vous avez de l'eczéma, die

l'herpès, des plaies variqueuses
ou autres maladies de la peau,
voyez, demain, l'avis qui paraî¬
tra à cet effet, sous la rubrique 8

PSLULES TRAJAN

Les Planches

Nous avons annoncé il y a plus d'un mois
g retour des Ballets Russes à Paris.
C'est m cours d'une matinée en faveur

ie trois œuvres de gtlérre : Les Réfugiés
tes Ardënnes, les Hôpitaux des soldais ma-"
\&des ou blessés et les Cantines de Ravilail-
'ement au front, que se produira la compa-
jnie de M. Serge de Diaghilew.
On annonce des nouveautés sensationnel¬

les. Nous applaudirons une nouvelle étoile
i'une rare beauté, Mme Luboiv Tcherni-
•showa, qui créera un ballet inédit de Léo-
ftide Miassine : « Les Contes Russes ». On
parle ayssi du « Chant du Rossignol »,
i'igor Strawinsky, dont les décors du pein¬
dre Triestin Despero sont appelés à révolu¬
tionner la mise en scène et la décoration
théâtrale par leur ieune originalité. M. Da-
Shiteff aurait également demandé au com¬
positeur Erik Satie la musique d'un ballet
dont le peintre Picasso bro'sserait les dé-
tors.
Quant au peintre Léon galcsf, il prépa¬

re, parait-il, un scénario cinématographi¬
que qui ouvrira à l'écran des horizons tout
a fetii nouveaux.
Apres cette matinée de bienfaisance, et

quorqub cela ne soit pas encore annoncé, il
sst probable que les Ballets Russes don
veront encore deux ou trois représentations
à Paris,

«-/VWVj

L 0scr-T-Comique vient de perdre le
doyen de ses collaborateurs. Paul Monnin,
Chef d'accessoires, qui appartenait à la
Maison depuis cinquante années.
L'an dernier, Paul Monnin s'était vu dé¬

cerner devant tout le personnel assemblé
la médaille des cinquante ans de travail.
C'était, en même temps qu'un chef de ser¬
vice modèle, Un homme exquis., qui avait

conquis l'amitié de tous, et sa mort a cauti
une profonde émotion parmi tous ses nom¬
breux amis du théâtre. ■

A Cluny, ce soir, à 8 h. 30, première re¬
présentation (à ce théâtre) de : La Charrette
Anglaise, comédie-vaudeville en 3 actes, de
MM. Georges Berr et Louis Verheuil.

Ce soir, première représentation au théâ¬
tre de la Scala, de Le Billet d-e Logement,
vaudeville en 3 actes, de MM. Antony Mars
et Henry Keroul, interprété par Marcel Si¬
mon, Gorby, Cavetl, Madeleine Jamesi Isa¬
belle Fusier, Etchepare, etc., etc...
La répétition générale a lieu cette après-

midi.
www

Nous n'avons pas élevé la voix lorsqu'une
campagne de presse s'est attaquée aux re¬
présentations de l'Amazone en Italie.
Piien ne peut miewp répondre aux ignomi¬

nies écrites que cette lettre que nous re¬
cevons de Mme Rêfane :

Voutez-yous me prêter la courtoise hospjte-
Mé de votre journal pour couper court à une
calomnie parue dans plusieurs feuilles, qui
m'ont Cté adressées î
La tournée de l'Amazone, que je viens de

faire en Italie, a été, non pas écourtée, mais
prolongée d'une semaine. Les quatre villes
d'itale où je devais primitivement jouer ont dû
être portées â 10, pour répondre aux nombreu¬
ses demandes des viile.s dans lesquelles M. Ba¬
taillé compte de frénétiques admirateurs. J'ai
attendu- pour -répondre, trouvant l'heure mal
choisie, vraiment, pour de telles discussions,
mais i! -m'est impossible de laisser diiçe qu'ubè
œuvre acclamée en Italie y a été interdite com¬
me anlifrançaise, et il m/ serait douloureux d-e
laisser croire- à l'auteur que je lui aurais menti
en lui télégraphiant le succès éclatant et non
pqs seulement honorable de sa pièce .J'ai I'hor-
reùr du mensonge et de l'ingratitude.
Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'as¬

surance de tout mon dévouement. — Signé. :
Bejape.-

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — 7 il. 30, rtigolelio, Adélaïde.
OPERA-COMIQUE. — 8 h., Sapho.
UOMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h., Les Lionnes Pau¬

vres.
ODEON. — 8 il., La Vie de Bohême.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h., La Vivandière.

PORTE-SAINT-MARTIN. 7 h. 45, La Jeunesse
de Louis XIV (Huguenet, Moremo, L. Gauthier).

NOUVEL-AMBIGU,
seu-r, Jaos Pierly).

8 h. 80, Lili (Albert Brag.

GAITE- — 8 h., La Fille de Madame Angot.
VARIETES. — 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h., Let

Nouveaux Rivlias.
THEATRE ANTOINE. — 8 h, 15, Monsieur Be-

verlm.
RENAISSANCE. — 8 h., Le Minaret.
ATHENEE. — Relâche.
SfiALÂ. 8 h. K>, Le Billet de Logement.
CBAÏELET. — 8 h., Disk, roi des chiens poli¬

ciers.
GYMNASE. - S h. 40, La Volonté de l'Homme.
RÊJANË. — S t., Madame Sans-Gène.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et son filleul.
ËDOUARP VII. — 8 h. 15, Le Dérivatif.
BOÉFFËS-PAÏVISIENS. — S h. 15, Le Nouveau

Scandai» de Monte-Carlo.
GRAND-Gl'IGNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel:

Un Réveillon au Père-Lachaisè; L'Amant de Paille.
, HEJAZET — 8 h. 15, La Classe 38.
THEATRE MICHEL. — 8 h. 45, C.arminèlla.
THEATRE CAÙMARTIN. — 8 h. 30, Gaspard à

Paris, revue
«CAPUCINES. — 8 h. 30. Où campe-t-on ? revue
CLUNY. — 8 h. 30, La Charrette anglaise.
APOLLO. — 8 h 15, Mam'zelle Vendémiaire
ALBERT pr. — 8' h. 30. La Souris
IMPERIAL. — 8 h. 30, Petite Rosse; Le Gentil,

homme pauvre, ele...

Music-Halls = Concerts » Cabarets
POLIES-BERGERE. *--8 b. 30, La Revue des Folies-

BÈrgére.

"IÎAYOL CHANTE CHEZ LtlI, TOUS LES SOIR'5

OLYMPIA, r-8li. 30, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. 30, Que Suzanne n'en sache

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30, La Revue des Bobards.
GAITE BOCHECHOIJART.' r- 8 h, 30, Concert-

Pièse,

NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30, Attractions; Le
Clown Antonio.
CIGALE. — 8 h. 30, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS —8b 80, Music-Hall.
CONCERT SENGA — 8 h. 30, Concert
L1TTLE-PALACE. — 9 b„ La Revue sans Chi¬

chis.
EUROPEEN (tél. Marcadet 13-35p — Le plus beau

spectacle de Paris, le moiui cher. Nin-e Pinson, Jonas,
l'homme-aquarium, Bergeret, les musicaux Steckel,
Jimmo, etc., etc., 18 artistes. Mademoiselle Louloule,
vaudeville en 1 acte.
VHATEAU-n'EAU. — 8 b. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirèn»). — 3 b. 30 et

8 h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. —8 b. 30, Les Chansonniers

et 1917 ? — Oui, revue.
CADET-ROUSSELLE. — 8 h. 30, La Caissière.
NOCTAMBULES. — 8b 80, Les Chansonniers.
LE PERCHOIR. — 8 h 30, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. -8 b. 30, Tu ci¬

sailles le Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 30, Les Chansonniers et

Bougri de Bougra, revue.
AL.HAMBRA —, 8 h 39, Attractions.
ARTS. — 8 b. 30, Les Souris dansent,

Cinémas
VAUDEVILLE. — Ghristus avec orchestre et grand

orgue. — Tous les jours, matinées à 2 b. 15 et 4 h. 15.
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séanees pevàja-
nentes de 2 b. 15 à 11 heures.

OMNIA PATHE — Blessée au Cœur (avec Mlle J.
Delvair); Forfait dur (avec Prince et Mlle J. Chaî¬
ne!) ; LAs pays reconquis : Noyon, Tergnier, Couoy.
Actualités, voyages. La plus belle prejeétion. La
meilleur orchestre.

Courrier des spectacles

PORTE-SAINT-MARTIN- ~ La Jeunese de Louis
XIV eera représentée aujourd'hui jeudi, en matinée
à 13 heures 45 et, en soirée à 19 heures 45 Rappu
ions que fa Jeunesse de Louis XIV est jouée tous
les soirs sans exception, par conséquent demain ven¬
dredi soir.
L'intleiprétation de La Jeunesse de Louis XIV com

prend M Félix Huguenet, Mme Moreno et M. Louis
Gauthier
Tous les soirs, à 19 heures 45. Matinée Jeudis, di¬

manches et fêtes-

NOUVEL-AMBIGU - Lili est l'qn des plus gros
succès du Nouvel-Ambigu. Lili sera doutée aujour¬
d'hui jeudi, en matinée à 34 heures 30 et, en soirée à
,29 heures 39. Lili e9t représentée fous les jpirg

exception Demain vendredi soir, Lili, avec Albert
Brasseur, Jane Pierly, Numès et Gaston Dubosc.
Tous les soirs, à 20 heures 39 Matinée jeudis, di¬

manches et fêtes.

THEATRE DEJAZET — Le Théâtre Déjazel an¬
nonce, pour dimanche prochain 22 avril, en matinée
et en soirée, les deux dernières représentations de
La Classe 38 Avl-s aux retardataires

OMNIA PATHE. — Blessée au Cœur est un drame
émouvant d'après Jules Mary; il est remarquablement
joué par Mlle J. Delvair, la grande artiste de la Co
médie-Française. Forfait dur est une amusante parodie
de MM. Roger Lion et Boudriez, jouée par Mme
Jeanne Cheirel, MM. Prince, André Simon et Collen.
Des dessins animés de M. Fart Hurd : Les Farces du
petit Pob; les coiffes bretonnes; tes actualités du
frcmt; les pays reconquis ; Noyon, Tergnier, Co'ucv;
tel est le superbe programme de l'Omnia qui continua
à attirer la clientèle par le choix de ses spectacles et
la façon dont ils sont présentés

w

MAVOL chante chez lui. Matinée et soirée.

Faits divers financiers

Le rendement des impôts. — Lè produit
des itopôt-s et revenus indirects et des mo¬
nopoles se totalise p-ar 4-14.6-49.300 f-ranos
•pour le moi® de mars 1917. Comparées au
mois de mars 1916, les recettes accusant une
au/gm«(n!teà,io!n de 150.649.000 fnanfcâi, sert
57 p. 100. On relève, une plus-value de
119 129.500 fr. soit 40 p. 100, p&r rapport au j
mois de mars d'une armée normale. Depuis j
la déclaration de guerre, les résultats n'a¬
vaient jamais été aussi, favorables. j

Rente Française 5 0/0. — Un ftornièr ver- '
semant de 25 francs est appelé du. 16 a-; 30 i
avril sur les titres non libérés de l'empron;
5 0/0 1916. La JReate 5 0/0 -t-ç sera, -'-au p; ,g .
négociable qu'en titres entièrement libères
tir du l?r màî
Crédit Foncier de France. — Las action¬

naires d-oiv-ent se réunir ei} assemblée géné¬
rale ordinaire te 28 cortrajrt ; le CopseU 'd'acU
CïUligtratton proposera iê fixer te- d-md£{L

de de l'exercice 1916 à 25 francs par action,
égal au précédent.
L'Oyonnilhe. — Les bénéfices nets réali¬

sés par cette Société en 1916 se sont élevés
à 970.593 francs au lieu de 771.056 francs en.
1915. Le Conseil d'administration propose¬
rait de fixer le dividende à 15 francs au lieu
de 7 francs l'an d-ernie'r.

Banque d'&utre-mer. — Cet établissement
financier, dont le siège social est à Bruxel¬
les, distribue pour 1916 un dividende de
12 1/2 0/0, égal au précédent

_ Le naphte à Bakou. — Pendant 1e mois
de février 1917, la production de naphte
dans la région, de Bakou se chiffre par*
28.892.000 poudis, dont 2.959.000 provenant
des fontaines jaillissantes.
Chemins de fer nogentais».— L'assemhl-éa

générale s'esit tenue le 5 avril Les recettes
générales ont atteint 4.179.678 francs, en
augmentation de 528.725 francs sur l'exer-
eice 1915. Les dépenses sont de 2.912.152 fr.
au lieu de 2.500.052 francs, laissant un bé¬
néfice net de 1.267.525 francs contre 1.150
mille 899 francs. Le dividende a été fixé à
20 francs par action.
Rio-Tinto. — On annonce que 1-e solde du

dividende du Rio Tinto sera payable à par¬
tir du 1er mai.

Compagnie générale des Voitures à Paris.
— Les recettes .réalisées dans cetio cortipa
grtie en 1910 se sont élevées à 26.468.458
francs : tes dépens*® d'exploitation avant
été de 28.2(56.187 et les charges obligataires
de 1.444.852 francs, le Iten-lpee d'éxploila-!
lion est ressorti a 1.757.4-10 francs au Êeû
de 1.519.941 en 1915. Le Conseil d'adminis¬
tration proposera à l'assemblée des action¬
naires, convoqués pour* te 2.1 eourajit, d '
fixer le dividende k '1S i-rancs a-; lieu
fi francs.
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